
Pourquoi les zèbres ont-ils des rayures ? 
Il y a très longtemps, deux chevaux blancs vivaient sur l’île de Stromboli,  dans le sud de
l’Italie. Ces chevaux étaient de très bons amis.  Ils s’appelaient Ying et Yang. Chaque jour ils
allaient se promener sur la plage de sable noir de Scari. Ils couraient sur la plage, ils nageaient
pendant des heures au soleil. Ils  menaient une vie heureuse sur cette île. 

Un jour, le volcan de l’île de Stromboli a explosé avec d’énormes coulées de lave. A la vue de
la lave Ying et Yang se sont affolé à l’idée qu’ils pourraient  mourir sur leur île ! Il fallait à
tout prix trouver une solution pour échapper à la mort. Sur la plage de Scari, les deux chevaux
affolés ont trouvé un grand bateau à voile tout noir. Ils ont pris la mer à toute allure pour fuir
le volcan.

Ils naviguaient sur la mer méditerranée depuis quelques jours quand ils sont arrivés sur le
territoire des poulpes. Il était hors de question que des chevaux entrent chez eux ! Les poulpes
étaient grands, effrayants, avec leur huit tentacules, ils ont formé une grande barrière pour que
Ying et Yang ne passent pas. Mais le bateau, solide malgré tout, a enfoncé la barrière de
poulpes et a réussi à passer. Les poulpes étaient rouges de colère contre les chevaux : ils n’en
resteront pas là, ils se vengeront ! 

Après cette  rencontre avec les poulpes,  le vent a poussé Ying et  Yang vers un plus gros
danger :  une  grosse  baleine  bleue.  La  baleine  avait  la  bouche  grande  ouverte  et  en  la
refermant, elle croqua un bout de leur bateau. La baleine ne les avait pas remarqués alors
Ying et Yang  ont crié : 

-  OUUUUH baleine !

La baleine s’est retourné. 

- Tu as mangé un bout de notre bateau on va couler !

- Oups ! Excusez-moi, je suis maladroite. Montez sur mon dos je vous emmène là où
vous voulez pour m’excuser.

- Merci !

Pendant le voyage Ying et Yang ont admiré le paysage : la mer était calme et la vue était
magnifique ! 

Hélas, Ying et Yang étaient trop lourds pour la baleine qui avait la bouche grande ouverte.
Elle avala tellement d’eau qu’elle lança un grand jet qui expulsa les deux amis. Ying et Yang
furent propulsés chacun d’un côté du jet. Ying partit à droite et Yang partit à gauche. Les
poulpes sont arrivés et ont lancé leur encre pour se venger. L’encre s’est étalée sur leur robe :
c’étaient de magnifiques bandelettes noires, foncées comme le charbon. 

Puis ils se sont écrasés sur la terre ferme, chacun à une extrémité de la plage.



De loin Ying a vu un cheval noir et blanc : il lui ressemblait mais il avait de drôles de rayures
noires. Elle se demandait si les chevaux de ce pays avaient tous des rayures noires et elle
décida de se rapprocher pour lui poser la question. 

- Est-ce que tous les chevaux de ton pays ont des rayures ? a demandé Ying. 

- Mais pourquoi me poses-tu cette question ? Toi aussi tu en as ! a répondu Yang. 

- Ah bon ? 

Ying s’est regardé, Yang s’est regardé à son tour. Ils ont vu leurs rayures noires et ils se sont
exclamé ensemble en éclatant de rire : 

- Ridicule !!! On ne s’est même pas reconnus ! 

Ying et Yang se sont installé en Tunisie, sur une plage si blanche qu’ils se demandaient si
c’était bien du sable ! Quelque temps plus tard, Ying a mis au monde des poulains à rayures.
Ils ont décidé qu’ils ne pouvaient pas s’appeler « les chevaux à rayures », parce que c’était un
nom trop long ! Alors, ils se sont baptisé « les zèbres ». 

Comme  ils  avaient  des  queues  en  forme  de  pinceau,  à  chaque  fois  que  leurs  rayures
s’effaçaient, ils les repeignaient avec un peu d’encre de seiche qu’ils trouvaient sur la plage. 

Voilà pourquoi, aujourd’hui, les zèbres ont des rayures. 
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